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 JUIN 2026 
Qui aime se faire traiter de poire, de bonne poire ou de 

grosse poire, d’avoir le melon, d’être accusé de sucrer 

les fraises ou de ramener sa fraise ? Qui apprécie 

d’être pressé comme un citron et, comble de l’agace-

ment, de recevoir dans sa boîte aux lettres comme 

seule missive, une prune ? 

Même les hauts comme trois pommes perçoivent très 

bien que, derrière ces métaphores, se cache un grand 

brin de malveillance qui les fait devenir rouges comme 

des tomates, de honte ou de colère. Mais, impuissants, 

au risque d’en tomber dans les pommes, ils ravalent 

leur rancœur car rien ne sert d’envoyer une pêche à 

son adversaire, il 

vaut mieux couper la 

poire en deux, pour 

avoir la banane et, 

comme une cerise 

sur le gâteau, retrou-

ver la pêche et arrê-

ter les pépins. 

Dans ces temps obs-

curs de pomme de 

discorde ou chacun 

joue les Eris pour 

jeter sur la table ses missiles, ses kalachnikovs, ses 

drones, son uranium et ses menaces, rendant presque 

fou ce pauvre Pâris, courons au marché nous régaler 

de bons produits locaux qui n’ont pas, eux, besoin de 

passer par le détroit d’Ormuz et choisissons de faire 

fructifier notre capital physique et intellectuel. 

Oublions un temps les contraintes et les inquiétudes 

pour penser à nous réinscrire pour la rentrée dès le 1er 

juin, préparer le pique-nique de la fête de TIA le 18 juin 

et venir admirer l’exposition de peinture dans la 

salle C, du 15 au 19 juin. 

L’ensemble des membres du Conseil d’Administration, 

les bénévoles et salariés se joignent à moi pour vous 

souhaiter de belles et bonnes vacances, et vous assurer 

du plaisir que nous aurons à vous retrouver tous, à la 

rentrée. 

Françoise PARISOT-LAVILLONNIERE 

Présidente de TIA 

 D E S  F R U I T S  D É V OY É S   

S O M M A I R E 

Brin d’histoire :  Cocteau et sa bête en Touraine 
Les randonneurs côtoient les gens de métiers 
Lire & Écrire :  Ma cinquième saison 
Danses africaines : les grandes dames 
Bibliothèque : ces BD vous attendent 
Bibliothèque : achats de mai 
Conférence d’octobre 
Expo des réalisations artistiques 
Pique-nique de juin 
Le regard de Lucien : lettre à la lune 

L e mois de juin éclate en chaleur, en fleurs, en 

délices, et les fruits colorés et odorants s’invitent 

aux étals, dans les coupes et les assiettes. Fraises, 

pêches, cerises, brugnons, melons, bataillent pour 

ravir nos papilles. Déclinés en morceaux, en cubes, 

en billes, en coulis, en clafoutis, en soupe, en 

smoothies, en confit et confiture, ils rivalisent pour 

illustrer nos desserts estivaux. 

Certains les mal-

traitent au motif 

d’évaluer leur de-

gré de maturité et, 

sans vergogne, les 

écrasent d’un 

pouce qui se veut 

connaisseur mais 

qui laisse le beau 

fruit martyrisé 

avec, comme seule 

perspective, 

l’abandon et le 

pourrissement. 

Certains malveillants se croient malins en camouflant 

leurs jugements de valeur et parfois leur agressivité 

sous un vernis fruité. 
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Brin 
d’histoire 

Cocteau et « sa » bête en Touraine 
En 1945, le tournage en Touraine de la  Belle et la Bête ne fut pas un long 
fleuve tranquille… Dont émergea le chef-d’œuvre de Jean Cocteau ! 

Q ui, mieux que Jean Cocteau, pouvait  
raconter* comment fut tourné, en partie 

en Touraine, le film la Belle et la Bête, qui fit 
un triomphe en 1946 à sa sortie, alors que la  
France sortait elle, péniblement, des années 
de guerre.  
 
Peut-être Jean Marais, lui-même, icône 
sexuelle du moment, et acteur fétiche du 
poète avec lequel il formait un couple my-
thique depuis le succès des Parents terribles 
en 1943, qui témoignera pour les débuts de la 
télé de cette aventure épique (INA/1959). 
 

 
Car tourner en 1945 une adaptation onirique d’un conte cruel pour enfants (paru en 1756) d’une écrivaine du 
XVIIIe siècle, Jeanne-Marie Leprince de Beaumont, relevait d’un incroyable pari que seul un poète comme Jean 
Cocteau pouvait tenter. Il engage donc pour les rôles titres (la Bête et son double) « Jeannot » Marais, qui ob-
tient, alors qu’il s’est engagé à la Libération dans la 2e DB (501e régiment de Chars de combat) une permission le 
temps du tournage, où il se rend avec son chien Malouk qui le suit partout (et sera au générique). 
 
 La Belle sera  la ravissante Josette Day, star féminine de l’époque (brève compagne de Marcel Pagnol qui vient 
de la quitter) mais dont la carrière s’arrêtera trois ans plus tard.  
 
Côté technique, c’est René Clément qui sera son assistant.  
Les décors, plus féériques les uns que les autres, seront signés 
Christian Bérard et le maître de la photographie, Henri Alekan, qui 
donnera aux scènes d’intérieur des allures de tableaux de Veer-
mer, de Rembrandt  ou de dessins de Gustave Doré. 
 

          Scénario très très résumé 
 

 Un marchand en faillite cueille une rose dans un château mysté-
rieux, acte qui le condamne à mort. Pour sauver son père, qui 
pourra s’enfuir sur un cheval blanc magique, la Belle accepte de 
demeurer avec le maître des lieux, la Bête qui, petit à petit, mal-
gré son physique repoussant, obtiendra son amour car elle  de-
vine derrière son visage monstrueux l’homme bon qu’il est, et la 
pureté de son âme.  
Avant qu’un méchant jaloux qui veut s’emparer des richesses ne 
soit tué par Diane et devienne à son tour la Bête, alors que celle-
ci, redevenue un superbe jeune homme, ne s’envole avec la 
Belle dans son royaume merveilleux. Happy end. 

Photos :  
 
Collection 
de la 
Cinéma-
thèque  
française 

En 1946, le film fut boudé par Cannes mais pas par le public 



 

 3 

LE TRAIT D'UNION N° 427 - Juin 2026 

Reste le lieu. Pour le château, ce sera celui de Rary dans l’Oise et  le « moulin » de Touvoie, à mi-chemin entre 
Rochecorbon et Parçay-Meslay, propriété à l’époque de la famille Lorenzi-Lecour. Dans son récit, Jean Cocteau 
décrit ainsi sa découverte : « D’un coup d’œil, je reconnus le décor que j’avais craint devoir construire. Je dé-
couvre ce minuscule manoir en contrebas. Mais les ferrures qui servent à attacher les chevaux représentent une 
bête fabuleuse, voici la fenêtre des sœurs méchantes, les portes, l’escalier, le lavoir, le verger, l’écurie, la niche 
du chien, le chien, les arrosoirs, les tomates qui sèchent sur le rebord des fenêtres, les légumes, les bâches, la 
source, les volailles, les échelles, tout est à sa place… » 

 
Les anecdotes fourmillent sur la vie de l’équipe de Jean Cocteau pendant leur séjour sur place pendant le mois 
d’août 1945. L’auteur lui-même est atteint d’un anthrax qui provoque de graves douleurs, qui le feront s’identifier 
à son personnage, à la fois ardent et inquiétant, mais souffrant, lui, de sa condition mi-humaine, mi-animale. 
 
Jean Cocteau rongé par le mal ne devra sa « guérison » qu’à l’injection de piqûres de pénicilline venues directe-
ment de New-York. Il porte un chapeau avec un voile noir pour se protéger du soleil mais doit interrompre le 
tournage à maintes reprises : situé près de l’aérodrome de Parçay-Meslay, le bruit des avions survolant la pro-
priété est évidemment incompatible avec le scénario, comme celui des… pintades d’une basse-cour toute proche 
dont les criaillements couvrent la voix des acteurs.  
 
En 1945, ce sont des problèmes d’électricité, de nourriture, de pellicule, qui 
se posent, mais aussi l’indomptable cheval blanc Aramis qui envoie une 
actrice à l’hôpital ; comme Jean Marais, dont le maquillage prendra cinq 
heures par jour, qui fut immobilisé huit jours à cause d’un furoncle (ce qui 
ne l’empêchera pas de se jeter tout habillé dans la fontaine de la place 
Jean-Jaurès, le 2 septembre, quand Tours fêtera sa Libération). Même si les 
trucages sont artisanaux, le film va bercer dans une ambiance de merveil-
leux et de surréalisme. Et Cocteau, qui a beaucoup goûté le vin et la lu-
mière de l’été, quittera la Touraine avec regret.                     

Hervé Cannet 
 

Photos : « Le Phare de Rochecorbon » 

Le moulin de Touvoie a été construit en 
1225, alimenté par l’eau de la Bédoire. 
Transformé en manoir au XVIIe siècle. Tout 
près se trouve une source à laquelle ont 
été attribuées des propriétés magiques et 
thérapeutiques. Jeanne d’Arc y aurait fait 
boire son cheval et Gabrielle d’Estrées, 
favorite d’Henri IV, y prenait des bains. 
L’origine de la puissance de la source est 
attribuée à Saint-Martin de l’abbaye de 
Marmoutier qui, d’après la légende, lui a 
donné le pouvoir d’apporter la jeunesse à 
ceux qui buvaient son eau… de jouvence. 

Sources 
  

Outre Wikipédia et La Nouvelle République 
(septembre 2024), *un site passionnant : 
www.cinematheque.fr/journalcocteau/  
avec La Belle et la bête : journal d’un film, par 
Jean Cocteau (photos de Serge Lido) ;  
et celui des jeunes témoins de Rochecorbon 
<https://phare-rochecorbon.org/> ; archives 
de l’INA 1959 (Jean Marais raconte le tour-
nage)  

J. Marais, J. Cocteau, J. Day, M. Auclair 

Portrait de Jean Marais 
par son ami Max Jacob. 
Coll.part.) 

http://www.cinematheque.fr/journalcocteau/
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QUAND LES RANDONNEURS  
CÔTOIENT LES GENS DE MÉTIERS  

Vie de l’asso 

L orsque nous traversons les villages, il n’est pas 

rare que nous passions à côté de vieilles en-

seignes, de pierres sculptées ou d’emblèmes qui 

étaient ceux d’artisans aujourd’hui disparus. La Tou-

raine est riche de ces témoins muets d’activités qui se 

signalaient autrefois par les coups de marteaux sur 

l’enclume ou l’odeur du cuir sortant de la porte d’ate-

liers fermés depuis longtemps. 

Ainsi, lors de notre randonnée à La Membrolle-sur-

Choisille, avons-nous pu remarquer en passant par la 

rue Nationale, un joli balcon en fer forgé, sur la façade 

d’un tabac-presse. Ce balcon orné de deux lyres com-

porte en son centre deux clefs placées en croix : c’est 

l’emblème des serruriers et il est vraisemblable qu’au 

XIXe siècle un artisan de ce métier occupait les lieux. 

Restons dans les métiers du fer et allons à Rochecor-

bon. À un angle de la rue du Docteur-Lebled se trouve 

un ancien atelier de maréchal-ferrant. Pour enseigne, 

l’artisan a fiché dans le mur un grand fer (modèle dit 

« à planche » à cause de la partie horizontale qui joint 

les deux branches du fer). On ignore si certains, en 

passant par là en 1941, chantaient Maréchal, nous 

voilà !  

A Savigné-sur-Lathan, il faut croire que le sabotier du 

bourg plaçait très haut son métier puisqu’il a fiché un 

sabot en tôle et à pointe en spirale, au faîte de sa de-

meure. Voilà un artisan qui ne devait pas saboter son 

travail ! 

À Villaines-les-Rochers, où la pierre abonde comme le 

nom l’indique, nous sommes passés à la Vallée       

devant la maison d’un tailleur de pierre. Il a sculpté 

un claveau placé au-dessus de son entrée, où l’on 

distingue un marteau, une équerre et un compas, 

entourés des lettres R M T P qui demeurent énigma-

tiques. Peut-être, à notre adresse : « Regarde Mieux 

Tes Pieds » ou « Reste Motivé, Toi, Promeneur », 

quand on sent s’ajouter les kilomètres dans nos 

jambes… 
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A Villaines encore, à Jolivet, se dresse une insolite 

composition métallique, œuvre d’un forgeron ou sou-

deur local. Y sont associés des outils agricoles et un 

impressionnant trousseau de clefs. Pour un randon-

neur, c’est une aubaine, car avec ça on passe par-

tout… 

Lorsque nous sommes allés nous balader à Véretz, 

nous sommes passés par la « Ruelle du compagnon 

bourrelier » comme l’indique la plaque apposée à 

l’entrée de cette voie. C’est un hommage à Maxime 

Saulquin, Tourangeau la Fierté du Devoir, compagnon 

bourrelier du Devoir (1911-1988), qui vécut dans 

cette commune. Un dur à cuir, paraît-il. 

Enfin, lors de notre randonnée d’avril à Villedômer, à 

la Grand’Vallée, nous avons remarqué un café-

restaurant fermé depuis de nombreuses années. Sur 

le linteau d’une grande porte se trouve une enseigne 

ornée de deux petites peintures singulières.  

D’un côté, un petit chien blanc, assis, tenant entre ses 

pattes une canne de compagnon ; de l’autre une ba-

lance, une pelle de boulanger et un rouable pour enle-

ver les braises du four. Ce sont les emblèmes des com-

pagnons boulangers et pâtissiers du Devoir, qui se dé-

nomment les « chiens blancs » et dont le blason com-

porte les instruments de leur métier. Le café-

restaurant a été tenu autrefois par le compagnon pâ-

tissier Claude Romian, Tourangeau l’Ami du Tour de 

France (1940-2020). 

Sans ces modestes éléments patrimoniaux, nous au-

rions oublié l’intense activité des gens de métiers, 

nombreux dans tous les villages de Touraine. Il en sub-

siste encore, mais les ateliers du centre des bourgs, 

trop bruyants ou odorants, ont souvent été relégués à 

l’écart, dans les vastes locaux en bardage des zones 

artisanales.  

Les couvreurs ne laissent donc plus d’ardoise au bis-

trot, les maréchaux ne sont plus entre le marteau et 

l’enclume et les menuisiers ne déposent plus de 

plinthe au parquet.  

Mais chaque lundi, tout ce que nous découvrons lors 

de nos randonnées ravive nos souvenirs de jeunesse. 

C’est pourquoi, vingt fois sur le métier nous remettons 

notre ouvrage… qui est de poser un pied devant 

l’autre et de garder les yeux ouverts. 

 

Laurent Bastard, serre-file des randonnées du lundi 

Photos : Laurent Bastard et Bernard Communal. 
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  Ma cinquième saison 
 NITA LE PARGNEUX  

Lire & 
Écrire 

J e suis entrée dans la sérénité́ en poussant la 

porte de ma cinquième saison. C’est par la paix 

de l’âme que vient la plénitude. 

À la cinquième saison, on s’épanouit. On s’ouvre, c’est 

une surprenante éclosion, une grande et nouvelle 

naissance. On a vécu, on a envie de vivre encore :  

intensément, passionnément, tendrement... 

À la cinquième sai-

son, on se sent 

débordant des ri-

chesses accu-

mulées durant les 

quatre saisons déjà 

vécues. Je suis ivre 

des trésors de mon 

printemps, 

comblée des fruits 

de l’été, gorgée des 

saveurs d’automne, 

animée par la 

splendeur de mes 

hivers. 

À la cinquième saison, je sais être tout à la fois : hiver, 

automne, été, printemps... Je me reconnais dans la 

terre et le feu, l’air m’enivre, l’eau me lave de toutes 

mes tristesses. L’espace et le temps se fondent en 

épousailles éternelles, ma ligne d’horizon recule. 

À la cinquième saison, mon paysage est toujours fer-

tile : les fleurs de mes jardins sont tellement colorées 

et les oiseaux si bavards, les arbres croissent avec tant 

de force et les fruits y foisonnent. Dans des océans 

toujours mystérieux, je déploie des voiles riantes et 

porteuses. Mon voyage continue, se souvenant 

d’aubes naissantes dans des yeux enfiévrés. 

À la cinquième saison, mes couleurs vibrent à l’unis-

son de la musique des flots ; le bleu du ciel embrasse 

celui de la mer, s’unit au pers de mes yeux pour m’ai-

der à mieux voir, mieux regarder, mieux comprendre 

les êtres et les choses... Il se diffuse en moi une     

symphonie irisée, diaprée de nacre et d’ambre. 

À la cinquième saison, le temps n’est plus compté ou 

quand il l’est, c’est pour un devenir sans limites. Je ne 

cours plus, je me déplace à ma guise, flânant ici et là, 

errant dans mes nostalgies, vagabondant dans mes 

joies. Usant de chaque seconde pour aller au bout de 

mes désirs, je peux enfin me reconnaître. 

À la cinquième sai-

son, je suis sub-

mergée par des mil-

liers de mots jus-

qu’alors inconnus 

qui disent les joies 

et les tristesses, les 

espoirs et les désil-

lusions, les ruptures 

et les amours éter-

nelles. Légère du 

poids d’une vie 

féconde, les regrets, 

les remords n’ont 

pas leur place, je 

peux exprimer le tout et le rien, le tangible comme 

l’indicible... 

À la cinquième saison, mon regard sur la vie est plus 

accueillant, si douce ma présence au monde, respec-

tueuse ma soif de partage... Et cependant, toujours 

aussi ardente, mon envie d’habiter la vie... J’ai encore 

tant de livres à lire ! À la cinquième saison, l’espoir est 

partout : dans la course des nuages, dans le regard du 

petit-enfant, dans le temps inaltérable, dans le sourire 

fidèle des amis, dans la présence des aimés perdus, 

dans les promesses crépusculaires... 

À la cinquième saison, le désir vibre, le désir veut, le 

désir vit… À la cinquième saison, épanoui, on s’ouvre. 

Avec confiance, à un temps nouveau... Avec sérénité, 

à un ailleurs... On s’ouvre, à une autre dimension, une 

plénitude sublimée. 

                    Nita Le Pargneux,  

        animatrice de l’atelier La page blanche  
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L E S  G RA N D E S  DA M E S  Vie de l’asso 

V endredi, jour de danse, jour du sourire 
et de l’énergie de notre professeure, 

jour où les « Grandes Dames » règlent leurs 
pas sur des rythmes africains. 

« Grandes Dames », c’est le nom que leur ont 
donné les musiciens quand ils viennent 
jouer du djembé et du dum dum pour elles. 
Un surnom qui dit le caractère traditionnel 
de ces danses terriennes, et exprime le res-
pect dû aux personnes âgées, mais aussi le 
plaisir, l’admiration pour cette envie d’être 
et de se réjouir, de vivre et de transmettre. 

Quand ils ne sont pas là, Marion nous en-
traîne sur des musiques d’Afrique de l’Ouest. 
Dès la première note, le son monte en nous, 
et délie notre corps et notre esprit. 

Parlons-en du corps, de nos corps happés 
malgré eux par la musique, le rythme, 
l’ambiance, oublieux dès lors de leurs tour-

ments. La jambe se fait plus légère, les 
hanches balancent d’elles-mêmes, les bras 
se lèvent, les dos se penchent, les têtes se 
tournent, et toujours dans chaque geste, il y 
a l’offrande. Celle du sourire éclairant un vi-
sage lumineux, celle des mains tendues vers 
l’autre, celle des regards qui s’accrochent en 
riant. Le corps vibre, les jambes fléchissent, 
les pieds sautillent ou glissent sur le sol, les 
hanches se trémoussent, on crâne ! 

Dans ce plaisir partagé, nos têtes travaillent 
aussi, elles récapitulent les pas, devancent 

les suivants, la chorégra-
phie s’enchaîne : c’est sûr 
on est prêtes pour une re-
présentation. 

Bientôt l’heure de se sé-
parer, on fait redescendre 
le cardio sur une musique 
de Lambarena Bach to 
Africa, ou bien on ose un 
voyage sonore, empor-
tées alors par le tambour 
chamanique et le bâton 
de pluie dont l’une ou 
l’autre s’empare. 

 

Une séance hebdomadaire d’une heure 
trente, dont on ressort enthousiaste. « On 
retrouve notre jeunesse » dit l’une, 
« fantastique » pour l’autre, et encore « il 
faut le voir pour le croire ». 

Les Grandes Dames 
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       Aventures 
 

Alain Chevallier Come Back Duchâteau / 1985 

Barbe Rouge La fin du Faucon noir Charlier/Hubinon / 1969 (état moyen) 

Buck Danny Tome 2 Les Japs attaquent Charlier/Hubinon (réédition 2011) 

Jeannette Pointu Le dragon vert Wasterlain / 1987 

Jean Valhardi Tome 12 Le Grand rush Jijé/Mouminoux / 1985 

La quête de l’Oiseau du temps Tome 1 La conque de Ramor  
Loisel/Letendre 1998 

Magasin général Tome 1 Marie, Serge, les hommes Loisel/Letendre / 
2018 

Michel Vaillant Intégrale 1 Graton / 2008 (réédition) 
Ric Hochet Intégrale 1 (2 histoires) Tibet/Duchâteau / 2006 (réédition)  

      Histoire/historique 
 

Adèle Blanc-Sec Tome 5 Le secret de la Salamandre Tardi /2007 

Adèle Blanc-Sec Tome 6 Le noyé à deux têtes Tardi /2006 (rééditions) 
Alix l’intrépide (2 mêmes albums) J.Martin / 1973 (fragile) + 2008 

Blake et Mortimer Le mystère de la grande Pyramide /  
La chambre d’Horus Jacobs /1986 

Blake et Mortimer Le mystère de la grande Pyramide/ 

Le papyrus de Manethon Jacobs /1987  
Histoire de Jérusalem Lemire/Gaultier / 2022 

Les Phalanges de l’ordre noir Bilal/Christin / 1979 

Les scorpions du désert Conversation mondaine à Moululhe Pratt / 1984 

Partie de Chasse Bilal/Christin / 1987 

Quai d’Orsay Chroniques diplomatiques Tome 1 Lanzac/Blain / 2010 

Quai d’Orsay Chroniques diplomatiques Tome 2 Lanzac/Blain / 2011 

Un monde en pièces Tome 1 Coups d’État G. Gry / 2018 

Un monde en pièces Tome 2 Noir comme neige G. Gry / 2019 

 

Ces Bandes dessinées vous attendent  
Classées par genre. A = Aventures ; H = Histoire ; HU = Humour ; J = Jeunesse ;  
P = Policier ; SF = Science Fiction ; W = Western 
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       Humour 
Carmen Cru Rencontre du 3e âge Lelong / 1986 
Le combat ordinaire Tome 1 Larcenet / 2003 
Le combat ordinaire Tome 2  
Les quantités négligeables Larcenet / 2004 
Le petit Cirque Fred / 1973 
Le Haut Mal Tome 6 David B. / 2003 (réédition) 
Le monde sans fin Jancovici/ Blain / 2021 
Natacha Tome 1 Natacha hôtesse de l’air Walthery/Gos / 1971 

       Jeunesse 
Achille Talon Tome 33 La vie secrète du journal Polite Greg / 1983 
Lucky Luke OK Corral Morris/Goscinny / 2000 (réédition)  
La patrouille des Castors Intégrale 1 Mitacq/Charlier / 2011 (réédition) 

       Policier 
Black Sad Quelque part entre les ombres Canales/Guarnido / 2000 
Brouillard au pont de Tolbiac Léo Malet/Tardi / 1982 
Colby Le soleil est mort deux fois Greg/Blanc-Dumont / 1993 

      Science-Fiction 
Cryozone Sueurs froides Cailleteau / 1996 
Une aventure de John Difool/ L’Incal Lumière  
Jodorowsky/Moëbius / 1982 
Yann le migrateur Les survivants de Galia Lacroix/Genin / 1984 

       Western 
Buddy Longway Chinook Derib / 1974 
Jérémiah Intégrale 1 Hermann / 2017 (réédition) 
Jeremy Cartland Les doigts du chaos Harlé/Blanc-Dumont / 1982 
Lieutenant Blueberry Intégrale tome 1 Charlier/Giraud / 2012 (réédition) 
Lieutenant Blueberry Chihuahua Pearl Charlier/ Giraud (Gir) / 1973 
Lieutenant Blueberry L’homme qui valait 500.000 $ Charlier/Giraud / 1973 
Lieutenant Blueberry Le spectre aux balles d’or Charlier/Giraud / 1972 

Erwann Tancé 
 

Atelier 
 Histoire  
de la BD  

franco-belge 
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L’accès à la bibliothèque est libre et gratuit du lundi au jeudi   

de 9 h 00 à 12 h et de 14 h à 17 h  et le vendredi matin 

ACQUISITIONS DE MAI 

Conditions de prêt 
3 livres 

pour 
3 semaines 

Romans français 
 
  On l’appelait Bennie Diamond,  
  Michaël DICHTER  
 

 
 
 
 Je suis drôle,  
 David FOENKINOS 

 
 
 

 
         Le berger d’Alep,  
         Stéphanie PEREZ 

 
 
 
 
 
 

 
Mes frères, nos fantômes et 
moi,  
Julien SANDREL 

 
 
 
 
 

       
 
 
 
      L’amour à temps,  
      Martin WINCKLER 

 

Romans étrangers 
 
           Boléro,  
           Ahmet ALTAN 
 
 
 

Ce qui reste,  
Bernhard 
SCHLINK 
 
 
 

 
 

 
 
 Le voleur de cahiers,  
 Gianni SOLLA 
 
Romans policiers 

 
         L’anniversaire,  
         Liane MORIARTY 
 
 
 

 
 
Une unique lueur,  
Fred VARGAS 

 
 

Essais 

 

    Le temps de l’obsolescence,  
    Bruno PATINO   

Plus de détails sur le site : https://tia.bibli.fr/ 
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Conférences de novembre : 
  

Le 10 :  L’école,  Yves RUEL 
Le 24 : Le Népal géologique,  J.-J. MACAIRE 

L a théorie du Big Bang, fondée sur la relativi-
té générale développée par Albert Einstein, 

décrit un univers en expansion depuis un état 
initial extrêmement dense et chaud. Les observa-
tions astronomiques d’Edwin Hubble ont confir-
mé l’idée d’un univers en expansion proposée 
par Georges Lemaître, notamment grâce à la loi 
de Hubble qui relie la distance des galaxies à leur 
vitesse d’éloignement. 

Depuis le Big Bang, l’univers s’est refroidi au fur 
et à mesure de son expansion, passant par plu-
sieurs étapes majeures : inflation, formation des 
premières particules, nucléosynthèse primor-
diale, recombinaison, naissance des premières 
étoiles et galaxies, puis accélération récente de 
l’expansion. Aujourd’hui, sa température 
moyenne est  
d’environ 2,7 Kelvin. 

La composition de 
l’univers est dominée 
par des éléments in-
visibles : environ 70 % 
d’énergie noire, res-
ponsable de l’accélé-
ration de l’expansion, 
25 % de matière noire 
détectée par ses ef-

13 

Oct. 

 

L E S  C O N F É R E N C E S  D U  M A R D I  
 à 14 h 15 dans la salle de conférences du bâtiment C 

Une histoire de l ’univers  
Bertrand Rivet, ingénieur, passionné par les sciences 

fets gravitationnels, et seulement 5 % de matière 
ordinaire. Les éléments chimiques légers sont 
produits par fusion nucléaire dans les étoiles, 
tandis que les éléments lourds se forment lors 
d’événements violents comme les supernovae. 
Selon leur masse initiale, les étoiles terminent 
leur vie sous forme de naines noires, d’étoiles à 
neutrons ou de trous noirs. 

Enfin, l’horizon cosmologique marque la limite 
observable de l’univers, au-delà de laquelle les 
galaxies deviennent invisibles en raison de l’ex-
pansion accélérée. Le principe anthropique pro-
pose plusieurs explications à l’existence d’un 
univers compatible avec la vie : le hasard, une 
conception intentionnelle ou l’existence d’un 
multivers. 
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Chaque nuit tu montes la garde 
Tu veilles sur notre sommeil 
Et le matin à notre éveil 
Dans d'autres endroits tu musardes 
 
Tu changes de quartier souvent 
Pour montrer tes quatre  facettes 
Tu promènes ta silhouette 
L'année entière à tous les vents 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au mois de mai tu te fais rousse 
Pour angoisser les jardiniers 
Gelant les fleurs des cerisiers 
Ou des vignes tuant les pousses 
 
Les pierrots et les colombines 
Se laissent surprendre à tes jeux 
Lorsque tu montres aux amoureux 
Le coté câlin de ta mine 
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Le regard 
de Lucien  L E T T R E  À  L A  L U N E   

Toute la nuit tu déambules 
Et tu prends ton air rigolard 
Pour accompagner les pochards 
Qui ont trop joué aux noctambules 
 
Les anciens cherchaient dans tes phases 
A déchiffrer bien des secrets 
Et pour faire rimer leurs couplets 
Tu mets les poètes en extase 
 
Pour décrire ton anatomie 
Les savants t'affublent de termes 
Qui habillent ton épiderme 
D'emprunts à la géographie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mais l'homme convoitait tes appâts 
Et quand tu te croyais tranquille 
Il a posé indélébile 
L'empreinte de son premier pas 
 
            Lucien Duclos 
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